
D.566 – Semblable à Son image

Par Joseph Sakala

Une des plus éclatante promesse de la Parole de Dieu est que ceux qui aiment Dieu
deviendront conformes à l’image de Christ. Car : « comme nous portons l’image
du terrestre, nous porterons aussi l’image du céleste », nous confirme Paul, dans
1 Corinthiens 15:49. « Or, nous savons aussi que toutes choses concourent au bien
de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés, selon son dessein. Car ceux qu’il
a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son
Fils,  afin  que  celui-ci  soit  le  premier-né  de  plusieurs  frères  ;  et  ceux  qu’il  a
prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; et
ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés », nous dit Paul, dans Romains 8:28-30.

Selon Genèse 1:27 : « Dieu créa l’homme à Son image ; il le créa à l’image de Dieu ;
il  les créa mâle et femelle.  »  Donc,  Adam et Ève furent créés avec un corps
physique pour nous indiquer la forme que Dieu prendrait lorsqu’Il S’incarnerait dans
un corps humain  en la  personne de Jésus-Christ  (Sauveur-Messie)  lorsque les
temps  seraient  accomplis.  Cependant,  cette  image  fut  temporairement  troublée
lorsqu’Adam et Ève ont péché. Néanmoins, elle peut être spirituellement restaurée
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lorsqu’une personne reçoit Christ : « Et ayant revêtu le nouvel homme, qui est
renouvelé, dans la connaissance, à l’image de Celui qui l’a créé » (Colossiens
3:10).

Mais ce n’est pas tout, car comme le texte plus haut nous le révèle, nous qui avons
été créés à l’image de Dieu, physiquement et spirituellement, nous recevrons, en
temps et lieu, Sa ressemblance céleste.  Cela arrivera lors du retour de Jésus-
Christ. Car : « Voici, je vous dis un mystère : Nous ne mourrons pas tous, mais nous
serons tous changés, en un moment, en un clin d’œil, à la dernière trompette ;
car  la  trompette  sonnera,  et  les  morts  ressusciteront  incorruptibles,  et  nous
serons changés. Car il faut que ce corps corruptible soit revêtu de l’incorruptibilité,
et que ce corps mortel soit revêtu de l’immortalité », nous déclare Paul, dans 1
Corinthiens 15:51-53.

Mais  de  quelle  façon  serons-nous  changés  ?  C’est  Jésus  Lui-même  :  «  Qui
transformera le corps de notre humiliation, pour le rendre conforme au corps de Sa
gloire, selon le pouvoir qu’il a de s’assujettir toutes choses », nous déclare Paul,
dans Philippiens 3:21. Son corps, après Sa résurrection, ressemblait toujours à Son
corps physique, mais il était changé, devenant immortel, et il n’était plus sujet à la
douleur ni à la mort, mais pouvait passer au travers des murs et se déplacer à la
vitesse vertigineuse de la pensée divine, de la terre jusqu’au ciel.

C’est cela l’image céleste que nous revêtirons bientôt, un jour ! « Voyez quel amour
le Père nous a témoigné, que nous soyons appelés enfants de Dieu ! Le monde ne
nous connaît  point,  parce qu’il  ne l’a  point  connu.  Bien-aimés,  nous sommes à
présent enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été manifesté ; mais
nous savons que quand il sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que
nous le verrons tel qu’il est », nous confirme Son apôtre, dans 1 Jean 3:1-2. Mais
retournons en arrière pour voir ce qui est arrivé lors de la construction du temple
par Salomon.

Dans 2 Chroniques 5:1-5, nous lisons : « Ainsi fut achevé tout l’ouvrage que Salomon
fit pour la maison de l’Éternel. Puis Salomon fit apporter ce que David, son père,
avait consacré : l’argent, l’or et tous les ustensiles ; et il les mit dans les trésors de la
maison de Dieu. Alors Salomon assembla à Jérusalem les anciens d’Israël, et tous les



chefs des tribus, les principaux des pères des enfants d’Israël, pour transporter de la
ville de David, qui est Sion, l’arche de l’alliance de l’Éternel. Et tous les hommes
d’Israël se réunirent auprès du roi pour la fête ; c’était le septième mois. Tous les
anciens d’Israël vinrent, et les Lévites portèrent l’arche. Ils transportèrent l’arche,
le  tabernacle  d’assignation,  et  tous  les  ustensiles  sacrés  qui  étaient  dans  le
tabernacle ; les sacrificateurs et les Lévites les transportèrent. »

« Or le roi Salomon et toute l’assemblée d’Israël réunie auprès de lui étaient devant
l’arche, sacrifiant du menu et du gros bétail, en si grand nombre qu’on ne le pouvait
ni  compter  ni  nombrer.  Et  les  sacrificateurs  portèrent  l’arche  de  l’alliance  de
l’Éternel à sa place, dans le sanctuaire de la maison, dans le lieu très-saint, sous
les ailes des chérubins. Les chérubins étendaient les ailes sur l’endroit où devait être
l’arche ; et les chérubins couvraient l’arche et ses barres par-dessus. Les barres
avaient une longueur telle que leurs extrémités se voyaient en avant de l’arche, sur
le devant du sanctuaire ; mais elles ne se voyaient point du dehors. Et l’arche a été
là jusqu’à ce jour », nous confirme 2 Chroniques 5:6-9.

Maintenant, notez ce qui arriva, dans 2 Chroniques 5:10-14 : « Il n’y avait dans
l’arche que les deux tables que Moïse y avait mises en Horeb, quand l’Éternel
traita alliance avec les enfants d’Israël, à leur sortie d’Égypte. Or il arriva, comme
les sacrificateurs sortaient du lieu saint (car tous les sacrificateurs présents s’étaient
sanctifiés, sans observer l’ordre des classes ; et tous les Lévites qui étaient chantres,
Asaph,  Héman,  Jéduthun,  leurs  fils  et  leurs  frères,  vêtus  de  fin  lin,  avec  des
cymbales, des lyres et des harpes, se tenaient à l’orient de l’autel ; et il y avait avec
eux cent vingt sacrificateurs, qui sonnaient des trompettes), lorsque, comme un seul
homme, ceux qui sonnaient des trompettes et ceux qui chantaient firent entendre
leur voix d’un même accord, pour célébrer et pour louer l’Éternel, et qu’ils firent
retentir le son des trompettes, des cymbales et d’autres instruments de musique, et
qu’ils célébrèrent l’Éternel, en disant : Car il est bon, car sa miséricorde demeure à
toujours ! il arriva que la maison de l’Éternel fut remplie d’une nuée  ;  et les
sacrificateurs ne purent s’y tenir pour faire le service, à cause de la nuée ; car la
gloire de l’Éternel remplissait la maison de Dieu. »

Avec la présence soudaine de la gloire de l’Éternel, dans cette grande maison,
Dieu  démontrait  ainsi  qu’Il  acceptait  le  merveilleux  temple  que  Salomon  avait



construit, comme symbole terrestre de Sa demeure. Ceci s’était produit une fois
auparavant dans le désert lorsque Moïse acheva l’ouvrage du temple. « Et la nuée
couvrit le tabernacle d’assignation, et la gloire de l’Éternel remplit la Demeure ; de
sorte que Moïse ne put entrer dans le tabernacle d’assignation, car la nuée se tenait
dessus, et la gloire de l’Éternel remplissait la Demeure. Or, pendant toutes leurs
marches,  quand  la  nuée  s’élevait  de  dessus  la  Demeure,  les  enfants  d’Israël
partaient ; mais si la nuée ne s’élevait point, ils ne partaient point, jusqu’au jour
où elle s’élevait. Car la nuée de l’Éternel était sur la Demeure pendant le jour, et le
feu y  était  la  nuit,  aux yeux de toute  la  maison d’Israël,  pendant  toutes  leurs
marches » (Exode 40:34-38).

Mais lorsque les Philistins prirent l’arche de Dieu, et l’emmenèrent d’Ében-Ézer à
Asdod, la nuée disparut. Dans 1 Samuel 4:19-22, nous lisons que : « sa belle-fille,
femme de Phinées, qui était enceinte et sur le point d’accoucher, ayant appris la
nouvelle que l’arche de Dieu était prise, et que son beau-père et son mari étaient
morts,  s’affaissa et  enfanta ;  car  les  douleurs lui  survinrent.  Et  comme elle  se
mourait, celles qui étaient près d’elle, lui dirent : Ne crains point ; car tu as enfanté
un fils. Mais elle ne répondit rien, et n’y fit aucune attention. Et elle nomma l’enfant
Icabod (sans gloire), en disant : La gloire est ôtée d’Israël ; parce que l’arche de
l’Éternel était prise, et à cause de son beau-père et de son mari. Elle dit donc : La
gloire est ôtée d’Israël ; car l’arche de Dieu est prise. »

La  nuée  disparut  aussi  lorsque  le  Temple  de  Salomon  fut  saccagé  par  les
Babyloniens alors qu’ils emportèrent la maison de Juda en captivité. Pourquoi ont-ils
été en captivité ? Parce qu’ils : « se moquèrent des envoyés de Dieu, ils méprisèrent
ses paroles, et ils se raillèrent de ses prophètes, jusqu’à ce que la colère de l’Éternel
contre son peuple montât au point qu’il n’y eut plus de remède. Alors il fit monter
contre eux le roi des Caldéens, et tua leurs jeunes gens par l’épée, dans la maison de
leur sanctuaire ; il  n’épargna ni le jeune homme, ni la vierge, ni le vieillard, ni
l’homme à cheveux blancs ; il livra tout entre ses mains. Nébucadnetsar emmena à
Babylone tous les vases de la maison de Dieu, grands et petits, les trésors de la
maison de l’Éternel, et les trésors du roi et de ses chefs. Ils brûlèrent la maison de
Dieu ; ils démolirent les murailles de Jérusalem ; ils livrèrent au feu tous ses palais,
et détruisirent tous les objets précieux. Puis le roi transporta à Babylone ceux qui
avaient échappé à l’épée, et ils furent ses esclaves et ceux de ses fils, jusqu’à la



domination du royaume de Perse » (2 Chroniques 36:16-20).

Voici un autre compte-rendu de la captivité, dans Ézéchiel 11:22-25 : « Puis les
chérubins déployèrent leurs ailes, les roues s’élevèrent avec eux, ainsi que la gloire
du Dieu d’Israël, qui était au-dessus d’eux, tout en haut. Et la gloire de l’Éternel
s’éleva du milieu de la ville, et s’arrêta sur la montagne qui est à l’Orient de la ville.
L’Esprit m’enleva et me transporta en vision, par l’Esprit de Dieu, en Caldée auprès
de ceux de la captivité, et la vision que j’avais vue disparut de devant moi. Alors je
racontai à ceux qui avaient été emmenés captifs, toutes les choses que l’Éternel
m’avait révélées. »

Cette nuée revint pour un peu de temps lorsque : « la Parole a été faite chair, et a
habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité, et nous avons contemplé sa gloire,
une gloire comme celle du Fils unique venu du Père » (Jean 1:14). Lors d’une autre
occasion : « Environ huit jours après ces discours, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et
Jacques, et monta sur une montagne pour prier. Et pendant qu’il priait, son visage
parut tout autre, et ses habits devinrent blancs et resplendissants comme un
éclair. Et voici deux hommes s’entretenaient avec Lui ; c’était Moïse et Élie, qui
apparurent avec gloire, et parlaient de sa mort qu’il devait accomplir à Jérusalem. Et
Pierre et ceux qui étaient avec lui étaient accablés de sommeil, et quand ils furent
réveillés,  ils  virent sa gloire  et  les  deux hommes qui  étaient  avec lui  »  (Luc
9:28-32).

Mais il y aura un autre grand Jour au moment où Jésus, qui était monté au ciel,
reviendra. « Alors le signe du Fils de l’homme paraîtra dans le ciel ; alors aussi
toutes les tribus de la terre se lamenteront, en se frappant la poitrine, et elles
verront  le  Fils  de  l’homme venant  sur  les  nuées  du ciel,  avec  une  grande
puissance et une grande gloire. Il enverra ses anges avec un grand éclat de
trompette, et ils rassembleront ses élus des quatre vents, depuis un bout des
cieux jusqu’à l’autre bout » (Matthieu 24:30-31). Et tout comme lors de Sa première
venue, voici, un ange du Seigneur se présentera aux Élus, et la gloire du Seigneur
resplendira autour d’eux, et ils seront saisis d’une grande joie.

Et finalement, lorsque Dieu Lui-même descendra sur cette terre : « Je vis ensuite un
ciel nouveau et une terre nouvelle ; car le premier ciel et la première terre avaient



disparu, et la mer n’était plus.  Et moi Jean je vis la sainte cité, la nouvelle
Jérusalem, qui descendait du ciel d’auprès de Dieu, préparée comme une nouvelle
mariée qui s’est ornée pour son époux. Et j’entendis une grande voix du ciel, qui
disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux ; ils
seront son peuple, et Dieu sera lui-même avec eux, il sera leur Dieu » (Apocalypse
21:1-3).

« Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus. Il n’y aura
plus ni deuil, ni cri, ni travail ; car les premières choses sont passées. Et celui qui
était assis sur le trône, dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Puis il me dit :
Écris ; car ces paroles sont véritables et certaines. Il me dit aussi : C’en est fait ; je
suis l’Alpha et l’Oméga, le commencement et la fin. Je donnerai gratuitement de la
source d’eau vive à celui qui a soif. Celui qui vaincra, héritera toutes choses ; je
serai  son  Dieu,  et  il  sera  mon  fils.  Mais,  pour  les  lâches,  les  incrédules,  les
abominables, les meurtriers, les fornicateurs, les empoisonneurs, les idolâtres, et
tous les menteurs, leur part est dans l’étang ardent de feu et de soufre ; ceci est
la seconde mort » nous déclare Dieu, dans Apocalypse 21:4-8.

« Alors l’un des sept anges, qui avaient eu les sept coupes pleines des sept dernières
plaies, vint à moi, et me parla en disant : Viens, je te montrerai la nouvelle mariée,
l’épouse de l’Agneau.  Et  il  me transporta en esprit  sur  une grande et  haute
montagne, et il me montra la grande cité, la sainte Jérusalem qui descendait du ciel
venant de Dieu, avec la gloire de Dieu. Et son éclat était semblable à celui d’une
pierre très précieuse, telle qu’une pierre de jaspe cristallin, » nous confie l’apôtre
Jean, dans Apocalypse 21:9-11.

Souvenez-vous que, même dans cette vie : « votre corps est le temple du Saint-
Esprit, qui est en vous, et qui vous a été donné de Dieu, et que vous n’êtes point à
vous-mêmes ? Car vous avez été achetés à un grand prix ; glorifiez donc Dieu en
votre corps et en votre esprit, qui appartiennent à Dieu », nous confirme Paul,
dans 1 Corinthiens 6:19-20. « Car le Dieu qui a dit que la lumière resplendisse au
milieu des ténèbres, est celui qui a resplendi dans nos cœurs, pour faire briller la
lumière de la connaissance de la gloire de Dieu en la personne de Jésus-Christ. Or,
nous avons ce trésor dans des vases de terre, afin que l’excellence de la puissance
soit attribuée à Dieu, et non pas à nous » (2 Corinthiens 4:6-7).



Car  le  temps  vient  où  le  jugement  doit  commencer  par  la  maison de  Dieu,
l’Église  ;  et  s’il  commence par  nous,  imaginez  quelle  sera  la  fin  de  ceux  qui
n’obéissent pas à l’Évangile de Dieu ! Il y aura un terrible Jour de Jugement pour
ceux qui rejettent Christ, mais pour ceux et celles qui obéissent à l’Évangile que
Jésus a prêché, il y aura un salut certain, car : « Il n’y a donc maintenant aucune
condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui marchent, non selon la chair,
mais selon l’esprit ; parce que la loi de l’Esprit de vie, qui est en Jésus-Christ, m’a
affranchi de la loi du péché et de la mort », nous confirme Paul, dans Romains
8:1-2. Mais nous avons lu que le jugement doit commencer par la maison de Dieu
c’est-à-dire,  les  Élus  de  la  première  résurrection  qui  serviront  Christ  durant
l’éternité.

Alors, lorsqu’un croyant ou une croyante pèche, il ou elle doit confesser son péché à
Dieu, qui est toujours fidèle pour nous pardonner. « Car si nous nous jugions nous-
mêmes, nous ne serions point jugés. Mais quand nous sommes jugés, nous sommes
châtiés par le Seigneur, afin que nous ne soyons point condamnés avec le monde »
(1  Corinthiens  11:31-32).  Dans  1  Jean  1:9,  nous  découvrons  que  :  «  Si  nous
confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous
purifier  de  toute  iniquité  ».  Le  passage  classique  parlant  du  châtiment  des
croyants demeure toujours Hébreux 12:5-6, où Dieu nous déclare, si : « vous avez
oublié l’exhortation qui vous est adressée, comme à des fils : Mon fils, ne méprise
pas le châtiment du Seigneur, et ne perds point courage, lorsqu’il te reprend ; car
le  Seigneur  châtie  celui  qu’il  aime,  et  il  frappe  de  ses  verges  tout  fils  qu’il
reconnaît. »

« Si vous souffrez le châtiment, Dieu se présente à vous comme à des fils ; car quel
est le fils que son père ne châtie pas ? Mais si vous êtes exempts du châtiment
auquel  tous ont part,  vous  êtes  donc des bâtards,  non des fils  légitimes.
D’ailleurs nos pères selon la chair nous ont châtiés, et nous les avons respectés : ne
serons-nous pas beaucoup plus soumis au Père des esprits, pour avoir la vie ? Car
nos pères nous châtiaient pour peu de jours, comme ils le trouvaient bon ; mais Dieu
nous châtie pour notre avantage, afin que nous participions à sa sainteté. Il est
vrai que tout châtiment ne paraît  pas sur le moment un sujet de joie,  mais de
tristesse ; mais ensuite il produit un fruit paisible de justice pour ceux qui ont été
ainsi exercés » (Hébreux 12:7-11).



Lorsque ce châtiment de Dieu ne réussit pas, l’autre jugement pourrait même nous
amener une mort physique. Car : « Si quelqu’un voit son frère pécher d’un péché
qui ne mène point à la mort [spirituelle], il priera, et Dieu lui accordera la vie de
ceux qui ne commettent pas un péché qui mène à la mort. Il est un péché qui
mène à la mort [la seconde mort]; je ne dis pas de prier pour ce péché-là » (1 Jean
5:16). Cependant : « Qu’un tel homme soit livré à Satan, pour la destruction de la
chair, afin que l’esprit soit sauvé au jour du Seigneur Jésus » (1 Corinthiens 5:5).
Jésus n’abandonnera jamais un seul de ceux que Dieu Lui a donnés, à moins qu’il
rejette  Christ  et  pèche volontairement  contre  l’Esprit  qui  lui  a  donné le  salut
gratuitement.

« Car ceux qui ont été une fois illuminés, qui ont goûté le don céleste, qui sont
devenus participants du Saint-Esprit, et qui ont goûté la bonne parole de Dieu, et
les puissances du siècle à venir,  et  qui  sont  tombés,  il  est  impossible  de les
renouveler encore pour la repentance, puisqu’ils crucifient pour eux-mêmes
le Fils de Dieu, et l’exposent à l’ignominie », nous confirme l’apôtre, dans Hébreux
6:4-6. « Car si nous péchons volontairement, après avoir reçu la connaissance de la
vérité, il ne reste plus de sacrifices pour les péchés, mais une terrible attente du
jugement et un feu ardent, qui doit dévorer les adversaires » (Hébreux 10:26-27).

« Car il nous faut tous comparaître devant le tribunal de Christ, afin que chacun
reçoive selon le bien ou le mal qu’il aura fait, étant en son corps. Sachant donc la
crainte qu’on doit au Seigneur, nous persuadons les hommes ; et Dieu nous connaît,
et j’espère que dans vos consciences vous nous connaissez aussi » (2 Corinthiens
5:10-11). « C’est pourquoi, chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même. Ne
nous jugeons donc plus les uns les autres ; mais jugez plutôt qu’il ne faut donner
aucune occasion de chute, ni aucun scandale à son frère », nous déclare Paul, dans
Romains 14:12-13.

C’est alors que l’œuvre de chacun sera révélée comme nous dit la Bible. Les faux
enseignants  seront  tous  dénoncés  lors  de  l’avènement  du  Seigneur.  S’ils  sont
toujours vivants lors du retour de Jésus : « Que si quelqu’un bâtit sur ce fondement
avec de l’or, de l’argent, des pierres précieuses, ou du bois, du foin, du chaume,
l’œuvre de chacun sera manifestée ; car le jour la fera connaître, parce qu’elle
sera révélée par le feu, et le feu éprouvera ce qu’est l’œuvre de chacun. Si l’œuvre



que quelqu’un a bâtie subsiste, il en recevra la récompense. Si l’œuvre de quelqu’un
brûle, il en fera la perte ; pour lui, il sera sauvé, mais comme au travers du feu »
nous déclare Paul, dans 1 Corinthiens 3:12-15. Nous découvrons clairement que
ceux qui ne prêchent que la vérité biblique, bâtissent sur un fondement en or, en
argent  et  en  pierres  précieuses.  Mais  si  certaines  gens  tordent  la  vérité  pour
accommoder leurs croyances, lors du retour de Christ, leur œuvre, bâtie sur du bois,
du foin et du chaume, sera simplement brûlée, puisque Christ ne prêchera que la
vérité.

Mais qu’arrivera-t-il à ces faux prêcheurs ? Remarquez tout d’abord que le passage
concerne ceux qui croient en Jésus-Christ en tant que leur Sauveur. Mais certains
prédicateurs sont encore enfermés dans une théologie pleine de faussetés et ils ne
s’en  rendent  pas  compte.  Le  passage  ne  parle  pas  de  ceux  qui  prêchent
intentionnellement  des mensonges parce que leur vrai dieu est Satan. Eux ne
seront pas sauvés à moins qu’ils ne se repentent amèrement et sincèrement.

Mais, encore une fois, nous voyons la grande miséricorde de Dieu, car notez le bien :
« il en fera la perte ; mais pour lui, il sera sauvé, mais comme au travers du feu. »
Il n’est pas question du feu de la géhenne ici, mais plutôt qu’il apprendra à prêcher
la  vérité  au  travers  des  épreuves,  s’il  est  toujours  vivant,  ou,  s’il  est  mort,  il
ressuscitera  à  la  deuxième  résurrection  afin  d’apprendre  à  prêcher  la  vérité.
Lorsque cela arrivera, il fera donc partie des : « nations qui auront été sauvées, [et
qui] marcheront à sa lumière, et les rois [les Élus] de la terre y apporteront leur
gloire et leur honneur »  (Apocalypse 21:24). Seuls les Élus  feront partie de la
première résurrection.

Voilà pourquoi l’apôtre Pierre met tellement d’emphase sur le jugement, dans 1
Pierre 4:17-19 : « Car le temps vient où le jugement doit commencer par la maison
de Dieu ; et s’il commence par nous, quelle sera la fin de ceux qui n’obéissent pas à
l’Évangile  de  Dieu  ?  Et  si  c’est  à  grand-peine  que  le  juste  est  sauvé,  que
deviendront l’impie et le pécheur ? Que ceux donc qui souffrent par la volonté de
Dieu, lui recommandent leurs âmes, comme à un Créateur fidèle, en faisant le
bien. »  Cette parole devient très rassurante pour ceux qui continuent dans leur
prédication de la Bible, car Dieu est bon et fidèle.



Néanmoins,  même  pour  ceux  qui  ont  suivi  Jésus,  leurs  vies  furent  remplies
d’incertitudes, et ils posèrent des questions à Christ, comme : « Thomas [qui] lui dit :
Seigneur, nous ne savons où tu vas ; et comment pouvons-nous en savoir le chemin ?
Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité et la vie ; personne ne vient au Père que
par moi. Si vous m’aviez connu, vous auriez aussi connu mon Père ; et dès à présent
vous le connaissez, et vous l’avez vu » (Jean 14:5-7). Jésus lui répond directement
en lui déclarant que personne ne vient au Père que par Jésus. De grâce, mes amis,
ne vous laissez pas séduire par un beau parleur qui prétend avec force que toutes
les religions sont bonnes et tous les dieux de ces religions peuvent nous sauver.

Ensuite, Jésus rassure Thomas en lui déclarant clairement : « Je suis le chemin, la
vérité et la vie. » Mais regardez maintenant ce qu’Il déclare à tous ses disciples, que
« dès à présent vous le connaissez et vous l’avez vu. » En voyant Jésus, Ses
disciples voyaient également, et par la même occasion, Dieu. Plusieurs fois, dans
notre vie, nous sommes en face d’incertitudes, de l’opposition et même des doutes.
Alors, lorsque cela nous arrive, il serait utile que nous reconnaissions que ceux qui
étaient continuellement avec Jésus rencontraient les mêmes perplexités. Donc, Ses
réponses et les assurances que Jésus leur donne, dans Jean 14, sont destinées à nous
servir aussi.

Dans Jean 14:1, Jésus leur dit : « Que votre cœur ne se trouble point ; croyez en
Dieu,  croyez aussi en Moi.  »  C’est un commandement direct qui leur déclare :
« Arrêtez de vous inquiéter. » Si nous croyons que Dieu peut nous donner toutes les
solutions à tous nos problèmes, alors pourquoi nous troubler ? Mais Christ est Dieu !
Christ est donc la solution ! Ne cherchez pas de solutions ailleurs, chez l’homme ou
la femme, chez les psychiatres, les psychologues, mais ayez confiance en Lui seul.
Jésus nous a confirmé : « Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père ; si
cela n’était pas, je vous l’aurais dit. Je vais vous préparer une place. Et quand je
serai parti, et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et vous prendrai
avec moi, afin qu’où je serai, vous y soyez aussi. Et vous savez où je vais, et vous
en savez le chemin » (Jean 14:2-4).

Peu importe ce qui nous arrive, notre destinée est certaine, car Sa réputation est en
jeu, et Jésus nous a promis une place dans la maison de Son Père. Christ est la
Vérité ! Regardons ensemble ce que Christ a déclaré à Pierre, dans Jean 13:38 :



« Jésus lui répondit : Tu donneras ta vie pour moi ! En vérité, en vérité je te le dis, le
coq ne chantera point que tu ne m’aies renié trois fois. » Mais lors du Jour de la
Pentecôte,  lorsque  le  Saint-Esprit  est  descendu  en  eux,  Pierre  est  devenu
complètement changé. Ce fut la même chose avec Philippe qui Lui dit avant la
Pentecôte : « Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit : Il y a si
longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu ! Philippe, celui qui m’a
vu, a vu le Père. Comment donc dis-tu : Montre-nous le Père ? Ne crois-tu pas que
je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous dis, je ne les
dis pas de moi-même, mais le Père qui demeure en moi, fait lui-même les œuvres
que je fais » (Jean 14:8-10).

Les paroles et les pensées qui ne sont pas en accord avec celles de Christ ne sont
pas « la vérité », soyez-en assurés ! Jésus a déclaré : Je suis la vie ! En parlant de Sa
mort évidente, Christ, à : « Simon Pierre [qui] lui dit : Seigneur, où vas-tu ? Jésus lui
répondit : Où je vais, tu ne peux me suivre maintenant ; mais tu me suivras dans
la suite » (Jean 13:36). Jésus venait de lui affirmer deux vérités. La première, que
Pierre ne pouvait pas monter au ciel avec Lui, et la deuxième, que Pierre le suivra
dans la suite, dans le Royaume de Dieu lorsqu’il sera établi dans le monde entier.

Mais  en  attendant  ce  merveilleux  jour,  Jésus  ne  manque  pas  une  occasion  de
rassurer Ses disciples en leur disant, dans Jean 14:15-19 : « Si vous m’aimez, gardez
mes  commandements.  Et  je  prierai  le  Père,  qui  vous  donnera  un  autre
Consolateur,  pour demeurer éternellement avec vous, l’Esprit de vérité, que le
monde ne peut recevoir, parce qu’il ne le voit point et ne le connaît point ; mais
vous, vous le connaissez, parce qu’il demeure avec vous, et qu’il sera en vous. Je ne
vous laisserai point orphelins ; je viens à vous. Encore un peu de temps, et le monde
ne me verra plus, mais vous me verrez ; parce que je vis, et que vous vivrez. »

Comment peut-on vivre ces choses ? Par Ses promesses dans Jean 14:12-14 où Jésus
nous déclare : « En vérité, en vérité je vous le dis : Celui qui croit en moi fera aussi
les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes que celles-ci, parce que je vais
vers mon Père. Et ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le Père
soit glorifié dans le Fils.  Si vous demandez quelque chose en mon nom, je le
ferai. » C’est ainsi que le Seigneur nous rend conformes à Son image devant Dieu le
Père.



D.531 – Le Père de la famille divine

Par Joseph Sakala

Dans Jacques 1:16-18, l’apôtre nous dit : « Mes frères bien-aimés, ne vous y trompez
point ; toute grâce excellente et tout don parfait viennent d’en haut, et descendent
du Père des lumières, en qui il n’y a ni variation, ni ombre de changement. Il nous a
engendrés selon sa volonté, par la parole de la vérité, afin que nous fussions comme
les prémices de ses créatures. » Dans ce passage nous découvrons ne serait-ce
qu’un  soupçon  de  deux  grandes  lois  de  la  science.  La  première  loi  est  la
conservation de l’énergie, tandis que la deuxième loi est la détérioration de cette
même énergie.

Le mot « variation » utilisé ici veut dire littéralement la « transmutation ». Tout
comme Dieu est immuable, la totalité de Sa lumière créée est aussi conservée. La
deuxième loi, cependant, nous indique que toute conversion de l’énergie devient
également  la  raison  de  sa  détérioration.  L’entropie  de  l’univers  augmente.
L’entropie est l’action de « retourner » et nous vient de deux mots grecs, en et trope.
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L’entropie est une mesure de désorganisation, et son augmentation inexorable est le
résultat de la malédiction que Dieu avait imposée à Sa création, suite à la rébellion
de nos premiers parents. Ainsi, malgré la conservation de la totalité de l’énergie
dans l’univers par la Première Loi, l’énergie disponible se détériore par la Deuxième
Loi. Toutefois, Dieu Lui-même n’est pas lié par cette loi, qu’Il a imposée pendant un
temps, à Sa Création.

Car, avec Dieu, il n’y a ni ombre de changement, ni retour « trope ». Dieu ne change
pas et Son intention ne peut jamais être vaincue. Son intention est d’amener Sa
création à Son but ultime, celle de Se former une Famille divine. « Car Dieu n’est
point pour la confusion, mais pour la paix. Comme on le voit dans toutes les Églises
des  saints  »  (1  Corinthiens  14:33).  Malgré  que  ces  mots  soient  écrits  pour
maintenir le respect total au sein de l’Église, ils expriment quand même un principe
général dans toute la création divine.

Dieu  nous  pose  la  question  :  «  Y  a-t-il  parmi  vous  quelque  homme  sage  et
intelligent ? Qu’il montre ses œuvres par une bonne conduite avec la douceur de la
sagesse ; mais si vous avez un zèle amer, et un esprit de contention dans votre cœur,
ne vous glorifiez point et ne mentez point contre la vérité. Ce n’est point là la
sagesse qui  vient  d’en haut,  mais  elle  est  terrestre,  animale et  diabolique.  Car
partout où sont la jalousie et la chicane, là il y a du trouble, et toute espèce de mal.
Quant à la sagesse d’en haut, elle est d’abord pure, puis paisible, modérée, traitable,
pleine de miséricorde et de bons fruits, impartiale et sans dissimulation. Or, le fruit
de la justice se sème dans la paix, pour ceux qui s’adonnent à la paix » (Jacques
3:13-18).

Regardez autour de vous ; ne trouvez-vous pas que nos vies naturelles semblent être
perpétuellement bouleversées et dans la confusion, dans la détresse, dans le stress,
et la source de nos problèmes ne peut venir que du malin ? Pourtant, nous, les
convertis : « nous avons rejeté les choses honteuses qu’on cache, ne nous conduisant
point  avec  artifice,  et  ne  falsifiant  point  la  parole  de  Dieu,  mais  nous
recommandant nous-mêmes auprès de toute conscience d’homme devant Dieu, par
la manifestation de la vérité. Que si notre Évangile est voilé, il est voilé pour ceux
qui périssent, pour les incrédules, dont le dieu de ce siècle a aveuglé l’esprit,
afin qu’ils ne soient pas éclairés par la lumière du glorieux Évangile de Christ, qui



est l’image de Dieu », nous confirme Paul, dans 2 Corinthiens 4:2-4.

Le Seul qui peut nous apporter la Paix est l’Auteur de la véritable paix. « Mais
maintenant, en Jésus-Christ, vous qui étiez autrefois éloignés, vous êtes rapprochés
par le sang de Christ. Car c’est lui qui est notre paix, lui qui des deux peuples n’en
a fait qu’un, en abattant le mur de séparation ; ayant détruit en sa chair l’inimitié, la
loi des préceptes, laquelle consistait en ordonnances ; afin qu’il formât en lui-même
des deux un seul homme nouveau, après avoir fait la paix ; et qu’en détruisant lui-
même l’inimitié, il réconciliât avec Dieu, par la croix, les uns et les autres en un seul
corps. Et il est venu annoncer la paix, à vous qui étiez loin, et à ceux qui étaient
près ; car par lui nous avons, les uns et les autres, accès auprès du Père, dans un
même Esprit » (Éphésiens 2:13-18).

Jésus est l’Auteur de la paix, tout comme le diable est l’auteur de toute la confusion
qui existe dans le monde. Notons quelques autres titres de notre grand Auteur de la
paix. Dans Hébreux 13:20-21, nous lisons : « Or, que le Dieu de paix, qui a ramené
d’entre les morts le souverain Pasteur des brebis, notre Seigneur Jésus, par le sang
d’une alliance éternelle, vous rende accomplis en toute bonne œuvre, afin que vous
fassiez sa volonté, faisant lui-même en vous ce qui est agréable devant lui, par Jésus-
Christ, à qui soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen. »

Dans Esaïe 9:5-6, nous apprenons : « Car un enfant nous est né, un fils nous est
donné, et l’empire est mis sur son épaule : on l’appellera l’Admirable, le Conseiller,
le Dieu fort, le Père d’éternité, le Prince de la paix ; pour accroître l’empire,
pour donner une prospérité sans fin au trône de David et à son royaume ; pour
l’établir et l’affermir dans l’équité et dans la justice, dès maintenant et à toujours. La
jalousie  de  l’Éternel  des  armées  fera  cela.  »  Jésus  parut  également  comme
Melchisédech à  Abraham, comme on le  voit  dans Hébreux 7:2 :  « A qui  aussi
Abraham donna la  dîme de tout  le  butin.  D’abord,  Melchisédec signifie  roi  de
justice,  de  plus,  il  était  roi  de Salem,  c’est-à-dire,  roi  de  paix.  »  Et,  dans  2
Thessaloniciens 3:16, Jésus est appelé : « le Seigneur de paix. »

Il est le Dieu fort de la paix, car Il est notre paix. Un jour, Jésus nous déclara : « je
retrancherai les chars d’Éphraïm, et les chevaux de Jérusalem, et l’arc de combat
sera ôté. Il parlera de paix aux nations, il dominera d’une mer à l’autre, et du



fleuve aux extrémités de la terre » (Zacharie 9:10). Lors de ce jour : « Le Dieu de
paix écrasera bientôt Satan sous vos pieds. La grâce de notre Seigneur Jésus-Christ
soit avec vous ! Amen » (Romains 16:20). Et Jésus le fera : « Pour accroître l’empire,
pour donner une prospérité sans fin au trône de David et à Son royaume ; pour
l’établir et l’affermir dans l’équité et dans la justice, dès maintenant et à toujours. La
jalousie de l’Éternel des armées fera cela », nous assure Jésus, dans Esaïe 9:6.

En attendant ce merveilleux jour, Jésus nous a enseignés par tous Ses élus, dont
Jude, en nous écrivant : « Bien-aimés, plein de zèle pour vous écrire touchant notre
salut commun, j’ai jugé nécessaire de le faire, pour vous exhorter à combattre pour
la foi qui a été donnée une fois aux saints » (Jude 1:3). Et pourquoi l’a-t-il fait ? « Car
il s’est glissé parmi vous certains hommes, dont la condamnation est écrite depuis
longtemps ; des impies, qui changent la grâce de notre Dieu en dissolution, et qui
renient Dieu, le seul Dominateur, et Jésus-Christ, notre Seigneur » (Jude 1:4). Et
Satan poursuit son travail démoniaque jusqu’à ce jour.

Pourtant, le salut que nous prêchons est disponible à tous ceux qui le cherchent.
Alors, pourquoi est-il si difficile d’attirer des élus vers Dieu présentement ? Jésus le
savait et, dans Jean 6:44-45, Il a déclaré : « Personne ne peut venir à moi, si le Père
qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le ressusciterai au dernier jour. Il est écrit
dans les prophètes : Ils seront tous enseignés de Dieu. Quiconque a écouté le
Père et a été instruit par Lui, vient à moi. » Regardons comment Dieu S’y est pris
avec l’apôtre Pierre pour lui faire comprendre que le salut n’était pas réservé qu’aux
Juifs, mais aux Gentils également.

Pierre nous déclare, dans Actes 11:5-10 : « J’étais en prière dans la ville de Joppe,
lorsque étant ravi en extase, j’eus une vision ; je vis descendre du ciel un vase
comme une grande nappe retenue par les quatre coins, et qui vint jusqu’à moi. Et
l’ayant  considéré  avec  attention,  j’y  vis  les  quadrupèdes  de  la  terre,  les  bêtes
sauvages, les reptiles et les oiseaux du ciel. Puis j’entendis une voix qui me dit :
Pierre, lève-toi ; tue, et mange. Et je répondis : Non, Seigneur ; car jamais rien
d’impur ni de souillé n’entra dans ma bouche. La voix me parla du ciel une seconde
fois, et dit : Ne regarde pas comme souillé ce que Dieu a purifié. Et cela se fit
jusqu’à trois fois, après quoi tout fut retiré dans le ciel. » Avec l’appel des Gentils,
Paul aussi a changé sa façon de prêcher, car il voulait faire la volonté de Dieu.



Alors, dans Romains 14:11-18, Paul prêchait ainsi : « Car il est écrit : Je suis vivant,
dit le Seigneur, tout genou fléchira devant moi, et toute langue donnera gloire à
Dieu. C’est pourquoi, chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même. Ne
nous jugeons donc plus les uns les autres ; mais jugez plutôt qu’il ne faut donner
aucune occasion de chute, ni aucun scandale à son frère. Je sais, et je suis persuadé
par le Seigneur Jésus, qu’il n’y a rien de souillé en soi ; néanmoins celui qui croit
qu’une chose est souillée, elle est souillée pour lui. Mais si ton frère est affligé au
sujet d’un aliment, tu ne te conduis plus selon la charité. Ne fais pas périr, par ton
aliment, celui pour lequel Christ est mort. Que votre privilège ne soit donc point
calomnié. Car le royaume de Dieu ne consiste ni dans le manger, ni dans le boire,
mais dans la justice, la paix, et la joie par le Saint-Esprit. Celui qui sert Christ de
cette manière, est agréable à Dieu, et approuvé des hommes. »

Immédiatement après la Pentecôte, l’Église de Jérusalem a connu une croissance
rapide de convertis, mais plusieurs étaient pauvres et avaient besoin d’aide. Le lien
dans cette nouvelle Église était tellement fort que :  « la multitude de ceux qui
avaient cru n’était qu’un cœur et qu’une âme ; et personne ne disait que rien de ce
qu’il possédait fût à lui ; mais toutes choses étaient communes entre eux. Et les
apôtres  rendaient  témoignage,  avec  beaucoup  de  force,  de  la  résurrection  du
Seigneur Jésus ; et une grande grâce était sur eux tous. Car il  n’y avait aucun
indigent  parmi  eux  ;  parce  que  tous  ceux  qui  possédaient  des  terres  ou  des
maisons,  les vendaient,  et  apportaient le prix de ce qu’ils  avaient vendu. Ils  le
mettaient aux pieds des apôtres ; et on le distribuait à chacun selon qu’il en avait
besoin » (Actes 4:32-35).

Paul prêchait que le salut était disponible à tous. Dans Romains 1:16-17, il disait :
« Car je n’ai point honte de l’Évangile de Christ, car c’est la puissance de Dieu, pour
le salut de tous ceux qui croient, du Juif d’abord, du Grec ensuite. Car en lui la
justice de Dieu est révélée de foi en foi, selon qu’il est écrit : Le juste vivra par la
foi. » Personne n’est exclu de la possibilité du salut, sauf ceux qui refusent de
croire que : « C’est Lui qui est la propitiation pour nos péchés ; et non seulement
pour les nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier. Et par ceci nous savons que
nous l’avons connu, savoir, si nous gardons ses commandements » (1 Jean 2:2-3).

Car : « Ce Jésus est la pierre, qui a été rejetée par vous qui bâtissez, qui a été faite la



principale pierre de l’angle. Et il n’y a de salut en aucun autre ; car sous le ciel il
n’y a pas un autre nom, qui ait été donné aux hommes, par lequel nous devions
être sauvés  »  (Actes  4:11-12).  Donc,  n’en cherchez pas un autre  puisqu’il  est
devenu  populaire  aujourd’hui  de  prêcher  un  message  modéré  et  édulcoré  de
l’Évangile, faisant de celui-ci un message optionnel ou personnel de croyance. Non !
C’est notre seul salut, et à Thomas : « Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité et la
vie ; personne ne vient au Père que par moi. Si vous m’aviez connu, vous auriez
aussi connu mon Père ; et dès à présent vous le connaissez, et vous l’avez vu.
Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit : Il y
a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu ! Philippe, celui qui
m’a vu, a vu le Père. Comment donc dis-tu : Montre-nous le Père ? Ne crois-tu pas
que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous dis, je ne
les dis pas de moi-même, mais le Père qui demeure en moi, fait lui-même les
œuvres que je fais » (Jean 14:6-10).

C’est tout à fait naturel : « Car il est juste, devant Dieu, qu’Il rende l’affliction à
ceux qui vous affligent, et le repos avec nous, à vous qui êtes affligés, lorsque le
Seigneur Jésus apparaîtra du ciel  avec les anges de sa puissance,  dans un feu
flamboyant, pour exercer la vengeance contre ceux qui ne connaissent point Dieu, et
qui n’obéissent pas à l’Évangile de notre Seigneur Jésus-Christ. Ils subiront leur
peine, une perdition éternelle, par la présence du Seigneur, et par sa puissance
glorieuse ; lorsqu’il viendra pour être glorifié en ce jour-là dans ses saints, et admiré
dans  tous  ceux  qui  auront  cru  ;  (car  vous  avez  cru  à  notre  témoignage)  »  (2
Thessaloniciens 1:6-10).

Les chrétiens de cette jeune Église à Thessalonique, après avoir accepté Christ, ont
bientôt été sévèrement persécutés. « De sorte que nous nous glorifions de vous dans
les Églises de Dieu, à cause de votre constance et de votre foi dans toutes les
persécutions et dans les afflictions que vous endurez, ce qui est une preuve du juste
jugement de Dieu, afin que vous soyez rendus dignes du royaume de Dieu, pour
lequel vous souffrez » (2 Thessaloniciens 1:4-5). C’est que le Royaume de Dieu fut
persécuté lorsque ces chrétiens étaient persécutés, et Dieu rendrait la pareille aux
persécuteurs de ces pauvres gens. Les tribulations de ces convertis leur venaient
des hommes, et ceux qui étaient troublés allaient recevoir le repos de Dieu.



Les Thessaloniciens devaient comprendre, cependant, que cette juste récompense
devait se réaliser lors du retour de notre Seigneur Jésus-Christ. Ils devaient résister
à  la  tentation  de  remettre  aux  persécuteurs  un  pareil  traitement  lorsque
l’opportunité se présentait. Car Jésus dit, dans Romains 12:19-21 : « Ne vous vengez
point vous-mêmes, bien-aimés, mais laissez faire la colère divine ; car il est écrit : A
moi la vengeance ; c’est moi qui rétribuerai, dit le Seigneur. Si donc ton ennemi a
faim, donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui à boire ; car en faisant cela, tu lui
amasseras des charbons de feu sur la tête. Ne te laisse point surmonter par le
mal ;  mais surmonte le mal par le bien. »  Ils  devaient simplement continuer à
endurer et à souffrir, afin que Dieu les juge dignes de leur appel.

« C’est pourquoi aussi, nous prions continuellement pour vous, que notre Dieu vous
rende dignes de votre vocation, et qu’il accomplisse puissamment tous les desseins
favorables de sa bonté, et l’œuvre de la foi ; afin que le nom de notre Seigneur Jésus-
Christ soit glorifié en vous, et vous en lui, selon la grâce de notre Dieu et de notre
Seigneur Jésus-Christ », leur dit Paul, dans 2 Thessaloniciens 1:11-12.

Le Seigneur Jésus Lui-même nous sert d’exemple. « Car c’est à cela que vous êtes
appelés, puisque Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin
que vous suiviez ses traces ; Lui qui n’a point commis de péché, et dans la bouche
duquel il ne s’est trouvé aucune fraude ; Qui, outragé, ne rendait point d’outrages ;
et  maltraité,  ne  faisait  point  de  menaces,  mais  s’en  remettait  à  celui  qui  juge
justement ; Lui qui a porté nos péchés en son corps sur le bois, afin qu’étant morts
au péché, nous vivions à la justice, et par la meurtrissure de qui vous avez été
guéris.  Car vous étiez comme des brebis  errantes ;  mais  vous êtes maintenant
retournés au Pasteur et à l’Évêque de vos âmes », nous confirme le chef des apôtres,
dans 1 Pierre 2:21-25.

« Or, sache que dans les derniers jours il y aura des temps difficiles … Or, tous ceux
qui veulent vivre selon la piété en Jésus-Christ, seront persécutés », déclare Paul à
son évangéliste, dans 2 Timothée 3:1 et 12. Et les saints des derniers jours auront
l’opportunité de mettre tous ces conseils en pratique. Que Dieu nous donne la grâce
et la force d’endurer ce que ces premiers chrétiens ont enduré. Regardons comment
Jude, le frère de Jésus et de Jacques, se présente. « Jude, serviteur de Jésus-Christ,
et frère de Jacques, à ceux qui sont appelés, qui ont été sanctifiés en Dieu le Père,



et gardés par Jésus-Christ » (Jude 1:1). Dieu le Père nous sanctifie, mais Il le fait au
travers du Saint-Esprit. Nous sommes : « Élus selon la prescience de Dieu le Père,
pour être sanctifiés par l’Esprit, pour obéir à Jésus-Christ, et pour avoir part à
l’aspersion de son sang » (1 Pierre 1:2).

Nous ne savions pas auparavant que notre sanctification en demandait autant, mais
dans 2 Thessaloniciens 2:13-14, nous apprenons et comprenons : « Mais pour nous,
frères bien-aimés du Seigneur, nous devons rendre de continuelles actions de grâces
à Dieu à cause de vous, de ce qu’il vous a choisis, dès le commencement, pour le
salut, dans la sanctification de l’Esprit, et dans la foi en la vérité ; Il vous a appelés à
cela par notre Évangile, pour que vous possédiez la gloire de notre Seigneur Jésus-
Christ. » « C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’oblation
faite une seule fois du corps de Jésus-Christ », nous certifie Hébreux 10:10.

Jésus, le : « Christ, destiné déjà avant la création du monde, et manifesté dans les
derniers temps à cause de vous, qui, par lui, croyez en Dieu, qui l’a ressuscité des
morts, et l’a glorifié, afin que votre foi et votre espérance fussent en Dieu. Ayant
purifié  vos âmes,  en  obéissant  à  la  vérité,  par  l’Esprit,  pour  avoir  un amour
fraternel et sans hypocrisie, aimez-vous avec constance les uns les autres d’un cœur
pur, étant régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence
incorruptible, par la parole de Dieu, qui vit et qui demeure éternellement »  (1
Pierre 1:20-23).

Nous sommes régénérés par Jésus-Christ. Regardons maintenant ce que Paul dit à
Timothée : « Je te recommande devant Dieu, qui donne la vie à toutes choses, et
devant Jésus-Christ, qui fit une belle confession devant Ponce Pilate, de garder le
commandement, sans tache et sans reproche, jusqu’à l’avènement de notre Seigneur
Jésus-Christ ; que doit manifester en son temps le bienheureux et seul Souverain, le
Roi des rois, et le Seigneur des seigneurs, Qui seul possède l’immortalité, qui
habite une lumière inaccessible, et que nul homme n’a vu, ni ne peut voir ; à qui
soient l’honneur et la puissance éternelle ! Amen » (1 Timothée 6:13-16).

« Or, que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout ce qui est
en vous, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible lors de l’avènement
de notre Seigneur Jésus-Christ ! Celui qui vous a appelés, est fidèle, et il le fera »,



nous  certifie  Paul,  dans  1  Thessaloniciens  5:23-24.  La  sanctification  et  la
préservation viennent avec l’appel de Dieu. « Or,  nous savons aussi  que toutes
choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés, selon
son dessein. Car ceux qu’il  a connus d’avance, il  les a aussi prédestinés à être
conformes à l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le premier-né de plusieurs
frères ; et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il
les a aussi justifiés ; et ceux qu’il  a justifiés, il  les a aussi glorifiés »  (Romains
8:28-30).

Il faut absolument comprendre que c’est Dieu : « Qui nous a sauvés, et nous a
appelés par un saint appel, non selon nos œuvres, mais selon son propre dessein,
et selon la grâce qui nous a été donnée en Jésus-Christ avant tous les siècles » (2
Timothée 1:9). « Mais vous, vous êtes la race élue, la sacrificature royale, la nation
sainte, le peuple acquis, pour annoncer les vertus de Celui qui vous a appelés des
ténèbres à sa merveilleuse lumière ; vous qui autrefois n’étiez point un peuple, mais
qui êtes maintenant le peuple de Dieu ; vous qui n’aviez point obtenu miséricorde,
mais qui maintenant avez obtenu miséricorde », nous dit le chef des apôtres, dans 1
Pierre 2:9-10.

« Car cela est bon et agréable aux yeux de Dieu notre Sauveur, Qui veut que tous les
hommes soient sauvés, et qu’ils parviennent à la connaissance de la vérité ; car il y a
un seul Dieu, et un seul Médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ, homme,
Qui s’est donné lui-même en rançon pour tous ; c’est là le témoignage rendu en son
propre temps » (1 Timothée 2:3-6). Dans les versets du début, Paul encourage les
convertis à prier sans cesse. « Je recommande donc, avant toutes choses, qu’on fasse
des requêtes, des prières, des supplications et des actions de grâces pour tous les
hommes ; pour les rois, et pour tous ceux qui sont constitués en dignité, afin que
nous puissions mener une vie paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté » (1
Timothée 2:1-2).

Dieu a en horreur le jugement qu’Il promet aux pécheurs coriaces, car Dieu ne
désire pas punir, Il désire que tous les hommes et les femmes soient sauvés. « Car il
y a un seul Dieu, et un seul Médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ,
homme, Qui s’est donné lui-même en rançon pour tous ; c’est là le témoignage rendu
en son propre temps. Pour lequel, (je dis la vérité en Christ, je ne mens point), j’ai



été établi prédicateur, apôtre et docteur des Gentils dans la foi et dans la vérité »,
nous déclare Paul, dans 1 Timothée 2:5-7. Cependant, pour être sauvé, il faut que
l’individu embrasse le fait  qu’il  n’y a qu’un Dieu, qui seul a en main la clé de
l’Éternité.

Et qu’il n’y a qu’une seule façon que nous puissions rejoindre ce Dieu : au travers de
l’homme/Christ-Jésus. Rappelons-nous toujours que nous, dans notre état naturel,
nous sommes en guerre contre Dieu, séparés de Lui par la présence du péché dans
nos vies. Mais Jésus, en tant que notre Médiateur et notre Avocat, étant pleinement
Dieu et pleinement homme, a fait le pont entre le Père et tous les humains. Alors,
dans Jean 14:6, Jésus a bien dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie ; personne ne
vient au Père que par moi. Si vous m’aviez connu, vous auriez aussi connu mon
Père ; et dès à présent vous le connaissez, et vous l’avez vu. » Jésus venait de
déclarer à Ses disciples qu’Il était la manifestation corporelle de Dieu le Père qui
L’avait envoyé accomplir la partie finale de Son œuvre de rédemption.

Comment a-t-Il fait le pont ? Jésus : « s’est donné lui-même en rançon pour tous ;
c’est là le témoignage rendu en son propre temps » (1 Timothée 2:6). La Bible
nous enseigne que : « le salaire du péché, c’est la mort » (Romains 6:23). Mais Paul
nous a également : « enseigné, avant toutes choses, ce que j’avais aussi reçu : que
Christ est mort pour nos péchés, selon les Écritures ; et qu’il a été enseveli, et qu’il
est ressuscité le troisième jour, selon les Écritures » (1 Corinthiens 15:3-4). Puisque
notre Seigneur Jésus-Christ S’est donné volontairement en tant que rançon pour nos
péchés, nous pouvons nous présenter maintenant propres et sans péché devant Dieu
le Père.

« Je recommande donc, avant toutes choses, qu’on fasse des requêtes, des prières,
des supplications et des actions de grâces pour tous les hommes ; pour les rois, et
pour tous ceux qui sont constitués en dignité, afin que nous puissions mener une vie
paisible et tranquille, en toute piété et honnêteté. Car cela est bon et agréable aux
yeux de Dieu notre Sauveur », nous dit Paul, dans 1 Timothée 2:1-3. Vous noterez
dans la première lettre à Timothée que Paul lui propose plusieurs fardeaux.

Dans  1  Timothée  1:18-20,  Paul  lui  dit  :  «  Mon  fils  Timothée,  ce  que  je  te
recommande,  c’est  que,  conformément  aux  prophéties  qui  ont  été  faites



précédemment sur toi, tu combattes suivant elles le bon combat, en gardant la foi et
une bonne conscience ; quelques-uns ayant perdu celle-ci, ont fait naufrage quant à
la foi ; de ce nombre sont Hyménée et Alexandre, que j’ai livrés à Satan, afin qu’ils
apprennent à ne point blasphémer. » Paul va jusqu’à nommer deux personnes qu’il
avait mises hors de l’Église pour les corriger.

Les deux hommes que Paul avait livrés à Satan ne gardaient plus la foi et une bonne
conscience, et, selon Paul, ils blasphémaient. Il n’est pas écrit de quel blasphème il
s’agissait,  mais  être  livré  à  Satan  dans  les  débuts  de  l’Église  devait  être
épouvantable, puisque Satan les attendait. Mais Paul l’a fait avec la conviction qu’ils
allaient se repentir et reprendre le bon combat. Et lorsqu’ils se sont repentis du
problème qu’ils avaient, Paul les a sûrement réintégrés parmi les frères et sœurs. Il
y avait là un bon test pour ceux qui étaient fidèles, afin de voir par la suite s’ils
étaient confortables de les accueillir à nouveau parmi eux.

Ensuite, il lui déclare, dans 1 Timothée 2:3-7 : « Car cela est bon et agréable aux
yeux de Dieu notre Sauveur, Qui veut que tous les hommes soient sauvés, et qu’ils
parviennent à la connaissance de la vérité ; car il y a un seul Dieu, et un seul
Médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ, homme, Qui s’est donné lui-même
en rançon pour tous ; c’est là le témoignage rendu en son propre temps. Pour lequel,
(je dis la vérité en Christ, je ne mens point), j’ai été établi prédicateur, apôtre et
docteur des Gentils dans la foi et dans la vérité. » Pour ce qui est de la prière, Paul
lui mentionne quatre sortes de prières.

D’abord, il y a la prière de la supplication, ou peut-être de pétition pour les besoins
personnels de quelqu’un.  L’apôtre Jacques nous propose ceci  :  « Confessez vos
fautes les uns aux autres, et priez les uns pour les autres, afin que vous soyez
guéris ; car la prière fervente du juste a une grande efficace » (Jacques 5:16). « Je
veux donc que les hommes prient en tout lieu, levant des mains pures, sans colère et
sans contestation », nous offre Paul, dans 1 Timothée 2:8. C’est une forme de prière
de supplication coutumière faite en faveur de quelqu’un en particulier.

Il y a aussi la prière de remerciement pour la nourriture quotidienne. « Car tout ce
que Dieu a créé, est bon, et rien n’est à rejeter, quand on en use avec actions de
grâces ; parce que cela est sanctifié par la parole de Dieu et la prière » (1 Timothée



4:4-5). Et finalement, il y a la louange à Dieu : « Et tous les anges se tenaient autour
du trône, et des Anciens, et des quatre animaux ; et ils se prosternèrent sur leur face
devant le trône, et ils adorèrent Dieu, en disant : Amen ! La louange, la gloire, la
sagesse, la grâce, l’honneur, la puissance et la force soient à notre Dieu, aux siècles
des siècles ! Amen » (Apocalypse 7:11-12).

Ce sont des prières que Jésus pourra présenter au Père avec l’assurance qu’elles
seront exaucées selon Sa bonne volonté. « Car le temps vient où le jugement doit
commencer par la maison de Dieu ; et s’il commence par nous, quelle sera la fin de
ceux qui n’obéissent pas à l’Évangile de Dieu ? Et si c’est à grand-peine que le juste
est sauvé, que deviendront l’impie et le pécheur ? Que ceux donc qui souffrent par
la volonté de Dieu, lui recommandent leurs âmes, comme à un Créateur fidèle, en
faisant le bien », nous déclare le chef des apôtres, dans 1 Pierre 4:17-19.

Comme le dit si bien Pierre dans cette première épître, ce qui le préoccupait le plus
dans son esprit, c’était le désir d’encourager les croyants à demeurer fermes face à
la souffrance et aux épreuves. En quatre occasions, il utilise le terme « la fin »,
gardant le centre d’intérêt de ses lecteurs sur la résolution finale de toute chose.
Une étude assidue de ces évènements nous donne un aperçu de la teneur du livre
entier.

C’est dans le contexte de la fin de leurs souffrances que Pierre leur déclare : « Afin
que l’épreuve de votre foi,  plus  précieuse que l’or  périssable,  qui  pourtant  est
éprouvé par le feu, vous tourne à louange, à honneur et à gloire, lors de l’avènement
de Jésus-Christ, que vous aimez, sans l’avoir connu, en qui vous croyez, sans le voir
encore, et vous vous réjouissez d’une joie ineffable et glorieuse, remportant le prix
de votre foi, le salut de vos âmes. C’est de ce salut que se sont informés et enquis
les prophètes, qui ont prophétisé touchant la grâce qui est en vous ; recherchant,
pour quel temps et quelles conjonctures l’Esprit de Christ qui était en eux, et qui
rendait témoignage d’avance, leur révélait les souffrances de Christ, et la gloire dont
elles seraient suivies » (1 Pierre 1:7-11).

« Et il leur fut révélé que ce n’était pas pour eux-mêmes, mais pour nous, qu’ils
étaient dispensateurs de ces choses, qui vous ont été annoncées maintenant par
ceux qui vous ont prêché l’Évangile, par le Saint-Esprit envoyé du ciel, et dans



lesquelles les anges désirent plonger leurs regards. C’est pourquoi, ayant ceint les
reins de votre entendement, et étant sobres, attendez avec une parfaite espérance la
grâce qui vous sera apportée à la manifestation de Jésus-Christ ; comme des enfants
obéissants,  ne  vous  conformez  point  aux  convoitises  de  votre  ignorance
d’autrefois  »,  réaffirme  l’apôtre  en  chef,  dans  1  Pierre  1:12-14.

Jusqu’à la fin, notre esprit devrait être prêt à agir en ayant notre centre d’intérêt
fixé sur la résolution ultime de toutes les épreuves de la fin. Et cette résolution
ultime pourrait arriver à n’importe quel moment. « Au reste, la fin de toutes choses
approche ; soyez donc sobres et vigilants dans les prières. Surtout ayez les uns pour
les autres une ardente charité ; car la charité couvrira une multitude de péchés » (1
Pierre 4:7-8). Être sobre, ici, veut dire d’avoir un jugement inspiré, en prenant de
bonnes décisions non fondées seulement sur les émotions. Et nos prières devraient
se faire avec vigilance en gardant bien à l’esprit la vision de l’éternité.

Le jugement des derniers jours sur la maison de Dieu approche à grands pas. Mais
pour ceux qui sont déjà convertis, le jugement a déjà commencé et, parfois, ce n’est
pas plaisant, bien que plutôt bénéfique. Lorsque le jugement de Dieu sera commencé
sur ceux qui sont hors de la maison de Dieu, il s’avérera beaucoup plus sévère et
sans  opportunité  de  réconciliation.  Cependant,  cet  avertissement  devrait
grandement  nous  motiver  dans  notre  ministère  envers  les  non  convertis.


